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Gunnar Myrdal(1898- 1987)

I)Biographie

Né en Suède en 1898, c'est son épouse, Alva MYRDAL (prix Nobel de la paix 1982) qui, pour le réconforter et l'encourager, lui fait découvrir l'économie en luis faisant lire des livres d'économie théorique, une science capable à ses yeux, de réformer la société et de réduire les inégalités.

En 1930, il est professeur d'économie politique à Genève. Avec Bertil OHLIN (Nobel 1977), Erik LINDHAL et Dag HAMMARSKJÔLD, il devient l'un des principaux animateurs de la célèbre "école de Stockholm", un groupe d'économistes qui, après la dépression des années 1930, préconise une politique monétaire et financière active. Assez proche de KEYNES, il estime que l'État peut contrecarrer le chômage et la stagnation économique par une politique de déficit budgétaire et d'emprunt pour couvrir les dépenses publiques.

G. Myrdal était un social-démocrate convaincu. Mais son engagement politique ne l'a pas empêché de critiquer le parti qui a gouverné la Suède pendant un demi-siècle sans interruption. Dans plusieurs articles de 1982, il avait dénoncé la bureaucratie galopante, la centralisation administrative te une pression fiscale excessive qui avait transformé les Suédois en "un peuple de tricheurs".

Il a obtenu le prix Nobel d’économie en 1974 (en même temps que Hayek) pour sa contribution à la théorie de la monnaie et des fluctuations économiques ainsi que son analyse de l'interdépendance des phénomènes économiques, sociaux et institutionnels.
II) La principale théorie

 Il est le premier à introduire les anticipations dans l'analyse de la formation des prix. Il se propose de réaliser une critique de la thèse de son compatriote Knut Wicksell. Pour établir une distinction entre les anticipations d'épargne et d'investissement, et les grandeurs réalisées (et statistiquement enregistrées), il introduit les concepts de ex ante, (grandeurs projetées par les agents avant leur réalisation), et ex post, (grandeurs réalisées).

Par exemple, à un moment donné, les consommateurs peuvent anticiper un certain revenu et décider de réaliser, sur cette base, une certaine épargne. Si le revenu réalisé diffère du revenu anticipé, l'épargne sera sans doute différente. De la même manière, les entrepreneurs peuvent, à un moment donné, faire des plans d'investissement d'un certain montant. Si une baisse de la demande vient à se produire, entraînant une accumulation de stocks non désirés, l'investissement réalisé sera plus important que l'investissement initialement envisagé. 

Selon Myrdal, un déséquilibre "ex ante" entre les grandeurs, qui sont égales "ex post", est à l'origine des fluctuations économiques, de l'inflation et du chômage. Myrdal est un précurseur de la révolution keynésienne, et plusieurs résultats importants de la "théorie générale" de Keynes sont déjà présents dans ses travaux.

Myrdal juge que l'économie seule est insuffisante pour expliquer les mécanismes complexes de l'évolution des sociétés. D'ailleurs, qu'il s'agisse de ses études sur la discrimination raciale aux Etats-Unis, sur les pays en développement ou sur le désarmement, l'essentiel de son oeuvre se situe en dehors de l'économie pure.

III) Les principaux ouvrages
(Monetary equilibrium, 1939
(An american dilemma, 1944
(The Political Element in the Development of Economic Theory, 1953
(Asian drama: an inquiry into the poverty of nations, 1968
(Le défi du monde pauvre. Les grandes lignes d'un programme mondial anti-pauvreté, 1972

IV) Citations
« Je suis devenu un économiste par hasard. Je m'étais lancé dans des études de droit pour voir comment la société fonctionnait, à la manière d'un petit garçon qui démonte une montre pour en examiner le mécanisme, et ces analyses me déprimèrent profondément. »

« La notion d'harmonie des intérêts est une prédilection fondamentale de la théorie économique. C'est certainement une idée réconfortante pour ceux qui ont tiré le bon numéro à la loterie de la vie. »
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